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IDEE DE LECTURE RITO

Annie Kriegel:
«Ce que j'ai cru comprendre»

Histoire de vie ä la maniere
des anthropologues,

Journal intime, traite d'histoire

contemporaine, essai
d'auto-analyse, ouvrage de
sociologie de la connaissance:

l'önorme autobio-
graphie (plus de 800 pages)
qu'Annie Kriegel vient de
publier releve un peu de
tout cela ä la fois1. Mais
c'est avant tout un temoignage

exceptionnel d'une
des historienne frangaise
les plus marquante, proli-
fique et remarquable de sa
generation, mais aussi des
plus controversöe, car,
contrairemement ä la my-
riade d'intellectuels qui ont
allegrement fait ce passage,
presque en catimini, son
itineraire politique personnel,
du communisme stalinien
au lendemain de la guerre ä

une droite tres marquee -
ce qui lui a valu le qualifica-
tif absurde de «stalinienne
de droite» -, lui a öte
constamment reprochö. Comme
eile le dit: «II est vrai que ce
traitement special, je l'ai
bien cherche des lors que je
n'ai pas pris la pröcaution
de me refugier sous l'aile
salvatrice de l'intelligentsia
de gauche en continuant ä

mouliner une soft-ideolo-
gie radicale-marxisante. De
toute necessite, je devais
fester maculee et döshono-
ree par mon stalinisme
passö, suspecte de cultiver,
c'etait certain, une maniere

stalinienne de combattre
le stalinisme puisque je
n'avais pas couru me plonger

dans les eaux savon-
neuses et lubrifiantes de
la gauche bien-pensante:
j'avais ä la place rallie - ä

droite! - les parages d'un li-
böralisme aronien auquel
n'avait pas alors, il s'en fallait

de beaucoup, öte reconnu
le credit miraculeux que

la gauche lui a aecorde
seulement dans la seconde
moitie des annees 1980.»

Un peu comme Edgar
Morin dans un petit ouvrage

fort interessant qui s'ap-
pelait Autocritique (Juillard,
1959), Annie Kriegel a donc
voulu, une fois pour toutes,
s'expliquer sur ce revire-
ment, puisque l'öpisode
communiste, qui n'a dure
que quelques annees dans
son cursus, occupe les trois
quarts du livre sinon plus,
alors que les ecrits sur
Israel ou sa periode de chro-
niques au Figaro sont ä

peine evoques.

La resistante

Apres une enfance sans
histoire en Alsace, dans un
milieu modeste dans lequel
«on respirait des valeurs
fortes», sa condition de
juive oblige sa famille eta-
blie ä Paris ä trouver des
parades pour survivre aux

terribles annees de
l'occupation.

Elle connait les priva-
tions, le marche noir, les
raffles de juifs (son pere a
failli plusieurs fois etre arrete),

les lois scelörates du
gouvernement de Vichy in-
terdisant l'acces des juifs ä

toute fonction publique.
C'est dans ce climat que
s'est fait sa rencontre avec
le communisme, la clandes-
tinite et ses regles. Si Annie
Kriegel est «tomböe» dans
la Resistance, selon ses
propres paroles, c'est que
les JC/MOI (Jeunesse com-
muniste/main-d'ceuvre im-
migree), oü la jeune Annie a
öte integree au groupe «de
langue juive», alors meme
qu'elle n'a jamais parle un
mot de jidich, constituait la
seule possibilite qui s'of-
frait ä eile, car la resistance
gaulliste avait une finalitö
surtout militaire, etait
essentiellement masculine et
n'aurait jamais aeeepte
dans ses rangs une gamine
de seize ans, d'apparence si
freie. «Je n'ötais pas venu
au communisme par le
mar-xisme, ni par une quel-
conque demarche intellectuelle.

Pour l'essentiel, et
jusqu'au cceur de mes
annees staliniennes, j'y etais
venue par des raisons qui
tenaient avant tout ä la
conjoneture historique et
politique.»

'Ce que j'ai cru comprendre. Paris, Laffont, 1992.
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Au lendemain de la guerre,
eile s'inscrit ä l'Ecole

normale superieure de
Sevres et frequente le
monde intellectuel parisien
de l'epoque, suit les cours
du sociologue communiste
Georges Friedmann, de
l'historien Emmanuel Le
Roy Ladurie, trouve un petit
job de secretaire chez le
pere de la «nouvelle histoire»,

Ferdinand Braudel. Elle
joue un röle important dans
le mouvement syndical ötu-
diant, fondant avec quelques

amis Clarte, organe
des etudiants communistes
dont l'ambition etait de
«permettre aux communistes

de s'emparer, par un
noyautage systematique,
des leviers de commande
au Quartier latin.»

La militante

Son talent et ses qualites
de militante lui permettront
rapidement de progresser
dans l'appareil du parti et
d'aquörir des responsabilites

croissantes. Ce sont les
annees les plus tendues de
la guerre froide et, en tant
qu'intellectuelle communiste,

eile defend toutes les
positions sovietiques, de la
lutte anti-titiste au combat
anti-colonial.

Cela dit, Annie Kriegel
essaye de montrer qu'en realite,

meme dans les pires
periodes, eile a toujours
montre une certaine distance

par rapport aux points
de vue extremes qui preva-
laient ä la tete d'un PCF
totalement stalinise, sur la
base de temoignages ou
d'öcrits personnels de
l'epoque. Tout ceci est bien

comprehensible et corrobo-
re la volonte de l'historien-
ne d'aller au fond des
choses, meme si cette auto-
justification peut parfois ag-
gacer le lecteur. Ainsi par
exemple, le fait qu'elle
tente d'expliquer la justesse
de sa condamnation de
Rajk en Hongrie, faisant un
invraisemblable distinguo
entre «le vrai» et le
«vraisemblable» pour justifier
qu'elle n'ait pas suivi l'ex-
hortation de Frangois Fejtö
qui, depuis lors, est devenu
le meilleur ami des Kriegel.
A l'epoque, il essayait de
sensibiliser les intellectuels
frangais ä l'injustice et au
traitement scandaleux qui
etait reserve ä Rajk. Cela ne
peut que laisser songueur,
meme si Annie Kriegel fait
appel aux travaux de Miklos

Molnar qui fönt autorite
en la matiere et qui recon-
nalt que «les pieces ä

conviction manquent. De
nombreux points demeu-
rent obscurs, confus, con-
tradictoires.»

L'historienne
du communisme

Si l'entree d'Annie Kriegel

sur la scene communiste
est clairement datee, son

depart s'est fait lui, de
maniere plus diffuse,
progressivement, ä partir d'un
evenement qui a profondement

ebranle les communistes

du monde entier: la
visite de Khrouchtchev ä

Tito ä Beigrade, en mai
1955, dans le climat de
degel que la döstalinisation
avait produit. «Une nuit
entiere nous en avons discute
avec Arthur (le deuxieme
mari d'Annie, dont eile

porte aujourd'hui le nom,
apres un premier mariage
avec Guy Besse en 1947).
Ce n'est pas que l'övöne-
ment appelät de notre part
critique ou approbation,
c'est que, tel qu'en lui
meme, il obligeait ä reviser
l'organisation logique et la
perception de la politique,
de la Strategie et de la theorie

communiste depuis
1948.»

Les amarres avec le
communisme ayant ete lar-
guees, Annie Kriegel se
lance dans une vaste
reflexion sur le communisme,
frangais d'abord, avec la
defense d'une these d'Etat
en 1964 ä la Sorbonne sur
Les origines du communisme

frangais (parue chez
Mouton, 1964, 2 vol.) et la
publication de nombreux
ouvrages tels que 7920. Le
Congres de Tours. Naissance

du PCF (Juillard 1964),
7974. La guerre et le
mouvement ouvrier frangais
(Colin, 1964), Les communistes

frangais. Essai d'eth-
nologie politique (Seuil,
1968), La greve des cheminots.

7920 (Colin, 1988).

Parallelement, eile elargit
ses refiexions au phenomene

communiste en tant que
Systeme planötaire, mon-
trant en particulier qu'aucun

parti communiste n'est
reformable, avec des livres
comme Les internationales
ouvrieres (PUF, 1964), Le
pain et les roses. Jalons
pour une histoire des socia-
lismes (PUF, 1968), Les
grands proces dans les
systemes communistes. La
pedagogie infernale (Galli-
mard, 1972), Un autre
communisme? Compromis his-

44



IDEE DE LECTURE RITO

torique, eurocommunisme,
union de la gauche (Hachette,

1977), Le Systeme
communiste mondial (PUF,
1984).

Suivent plusieurs
ouvrages qui concernent le
judaisme contemporain,
comme Les Juifs et le
monde moderne (Seuil,
1977), Israel est-il coupable
(Laffont, 1982), Reflexion
sur les questions juives
(Hachette, 1984).

L'interet de cette autobio-
9raphie ne reside pas seulement

dans la narration de la
Saniere dont cette ceuvre

considerable s'est elaboree
et dont l'histoire recente a

largement demontre la per-
tinence, mais aussi dans les
descriptions des influences
subies et des personnages,
connus ou moins connus,
qu'elle a croises ä un
moment ou ä un autre, et qui
sont döpeints parfois en
quelques lignes de maniere
particulierement truculente:
Roger Garaudy, Frangois
Füret, Gerard Destanne de
Bernis, Marcuse, Henri
Lefebvre, Branko Lazitch,
Gurvitch, Raymond Aron,
Jacques Verges, etc. On ne
peut en citer que quelques-
uns, tellement ils sont nom¬

breux. L'index des noms
cites occupe 41 pages!

Ecrit avec beaucoup de
sensibilite et de finesse, de-
voilant chez l'auteur une
«eulture de gauche
exceptionnelle» - selon l'expres-
sion consacree - cet ouvrage

est bien, comme l'in-
dique le texte figurant au
dos de la couverture, un
temoignage privillegie sur
notre siecle et ses deux
catastrophes fundamentales
que furent l'Holocauste et le
communisme, et dont nous
sommes les höritiers.

Pierre Maurer
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